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BSlll de lsatitaeat do '4 La ýPremei", A Mademoiselle M. A ..... M. PAUL: CAZZNEUVE DANSH,&MLIKT.Mffle du Euream de Poste, pour la
-xnýe&pMdoâoo,78$. Ttrolr4a Burffludepoffte pour lesjeurnaux, 2101, 

M-ý Paul CazleneMôn rêve, tu le sais, c'est de vouloir te plaire, re 1t6
C'eit d'appreudre à, Vaimer, à toujours te.cMrlr; seuté, demIêreblentau 1beâtreC',St d' -tes genoux, t'adorer, te complaire ]ýoùe,&vou.% eTu-. devoir en- lai, Ël k:être à 

%Mr un> souve. r:C>est cueillir tes aveux, tes larmes, tes souriresMois% $1-50 C'est de te contempler, de t voll de t'entendre4MOIS, $Lôo , . . . . .. Payable d'avance C'est tespfrer ton coeur (lui me charme et m'enivre; 5ýC'est le dire les mots, îles.,plus doux, les plus ten-
411-7- -dres

C'èýnt imiter l'oiseau qui, tremblant sou'a le givre,NOTRE 'FRONTISPICE Wenvole- en.grelottant au bord de ta fenêtre
"eM. d'être 1 ë rayýà ifu gai ablei -1 levalit,
ul < tout disez-,ùtenàelit en ta cham re pénètre

Pi p4ru intéressant dQ éons aérer nâtré fvre partout,,du Couchant au levant,Et ciuýNDrd au Midl,.de 1'.àurorë Jusqu'a % ôir';'A lathlétique n B
Paý%1«»Énuf i4w elpêtend la teràlüeýý'Ix I)IZie, forlte Partout OÙ je te Vol@ : daus Vande et le nuage,
du mende, et qui vient d en lâl - ýtut Au borlddu clair ruisseau, au sein de: ýa nuit noire,

Au iMea:des bliýM d'ori au sein du:yéxýt ýeuJ4aZereinelit de (16E à Roà.: châÎnpibus c'aiiELdlemiq, Louis'Cyr et Hora0e, Bari%. tout où Je t'ÉGtendà,. pieute.,
dans la brise,

»a4s. e murinur, det Jl dahk
Atb1etaý S'il f&Itt en crolre;les-tirý, lé îýùît des tem,

torýtë* J9p0ýt1Ves et, Éiédlçàles de Fralice'. P. L tes....... Dans 4'<,ýrole du tcirréut dans 1 eure,,véri table, pbenowène- Oýà1pr"2,U C41) elle Ille<:lme,<ý'Dans le ýb&nt des ie-aux et dans celui dek fêtestout aa., globe terrefte

esj,àý- Ou4 partout te suivre, l'entendre et te voir,J44 parole monC'est là tout mon bonheur et c'est là, toutLé Mon&::" 
eý.fLnýj . «Pért atteaura lent réponse avec 

ve
Cest lâ ce que, fattends et ée qui rend I'fflpgir'
A mon coeûrý quiiie. ý3üit sans repos eý sans trêvé.

ALPHONSE.
'98-SPÉC1AU.ý Montréal, 6 mars,

liés làteÎiM" de l ý' ont la bSý
L'u-Nle-N STIE-jCÉCILF4cette de, de= articles àpé

q4tlqg,4üé nous devoüs deux

te d.elé.àtêmel olï4& twa àrlel par-ýMý
qwMielut, «0umý son a1r Modýest,-, et,.,twé.q uzalne dlà ýeu111" -liau .sien",

rai én1ýeh1l lors muobéde sqeeès e siiei*Î.-eet de- Monaï: r.'W; Qh«pý1 1,wredes Plt'eu de la
MaI4 une àë u1j9ýi10fres ýutt4mire«. .ville de Wc)ntxýal, coiËp.tKut, pit-uel, dé 160 ý mtýmbÈës

qui se. m,,r»týnt parmh 'e nýj1ýë jcwene pâýs tiDUrdor là
nadýenn(,l , U4 e»mité
douzedes, mýembres de et fin Pa r

(le Fassold ulon, as tirait, 41 y

eettýý ùalcu, en' d6po,ýanf au gT.Ofr,- £ -T- àtél i" let

toil 1 l4

W,prU *nWýý,o d, 
tâA1lzLý nt de

bot 

17r

pýa- au

ý9ôý1 lai Je ýýkJe
sur Vàea,
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UN DISCOURS POLITIQUE PAR SEMAINE

AUX IRLANDAIS,, A L'OCCASION DE LA SAINT=PATRICL:ýO
Nobles, enfants de da Verte Brin,

Voi-là revenue (17 mars) la fête de la st Patrice, la, fête

Ilatioliale de l'Irlwade, la fête iiwtiünale des Irlandais disPersýé3

dans tous les Paysý du monde. *Quil, me soit permis, à moi, d'ori-

ËI110 frangaisei de joindre en ce jour ma voix à da vôtre et de

-eider, dans la. langue de vos pères "Brin go bragh

Ce n est pas uue faveur Qu'en cela je i-éelarne, c'est un
, 4ý-ýâcdroit; ne fois -si vous ne

car eaintpati-ice, - apprenez-le une bon
"avez était un Fra*çais.

jama-18, su, - saint Patrice, dis-Je,

-OUI, un Français 1 Par. sa naissance, puisqu'il vit le

J cl'Ir In France, à Gesoriac, aujourd'hui Boul(ffle-sur-nier ' par

'.-ý6on éducation, puisqu'il fit ses classffl en France, à Maxn1ü'utier,ý

près de Tourig ; par sa consécration sacerdotale, puisqu'il la re-

eh Vrance'-des mains delléyèquE, d'Auxerre, le jour où LIçut fat , eRvoy-6 comme missionnaire ; par son âpostola
Vous 

t chez

VOUS ýpuIsqu11 consiste, & vou4i inspirer le sentiment franws au-
1 ý 1 - . . I1111

tant que le geptiment chrétien.

Donc nest de droit qu'em ce Jolur de la St Patrice, moi,

Él:àkç4to , Sorigine, je inplé ma voix à lit vôtre pour acclamer votre

ýAtro1i 'Rrin go bragh

aft--on dire que C'est même un devoir ? Ceux'là

r&JmMt pour,. eux la. communauté. -de langue Qui rapprochait Ica-, Av
ýuèi>é:îee cÔteë d'Irlande. et de Bretagne, cette. 'com1n11-naut,ý de

IRTigÜé qui fait.qu'aujourdui encore le gaAlique fréquente avec

ceux-là auralentpour eux la science etnographique, qui veut que les--populations de Fràlice et d'Irlande soient d e commune race

radition historique, qui Y-eut que les populations de Franc

Ir.Cüux-1-à aýùraieqt poureux la t e et d'IrýaDde, bien avant Fontenoy -et sans

1nteMptIýn depuîj, a1ept fraternli* en toute occasion.

'M'ais, osIermeut-ilf. soutenir que cette prétendue obligation pour 1'4"émeilt français en général de Sympathiser, avec l'élément Irlaildals

a-ù C&"da 7

I)Ites-l-,àoi pluetý!Çé (lue vous en pensez voui4..mémm faobles enfants de la Verte Brin je vous prends connné juges.

N'est4l pas vraiiqý'a,ýx -premiers jours de la NeuvÉle France, nos aïeux, dans leuns guerres Journalièreg avec les colonsde la Non-

avent < en: tace'd , eux, suries champs de bataille, autant d'Irl&nýdais que d'Anglais et dEcoooats ?

-et Je MOntréal, les solda d onte lm

S'est-il pas vrai qu'aux démIèresbatailles qui ammêrent la chute de Québec ts e M a avaielit en fa.

ce delix autant d'lr3andalË que d'IréOssats et d'Angwo 7

iffl.deýlýlnv&eloýà,du Canada par les Américalns,,en 1812, nos -pères trouvèrent en face

Went-il pas vre -.qU d'eux, à ChLteauguay,

sutant elrlandais e'origimýë que dEký,Mla.et d'A ?

pgs 'Vrai Uulhux jolÎm sambres de 1837-38'.1a soldateeque QUI, Par haine du 'vûm français, bombarda St Eustache et Incendia

St, ChýV1e6, comptait -4 tant d'Ewsogý$ et. d'Au,;Inis

N' 
mpasaient exeusivement dlr-

yral. Q-Pe, les- itvasions M'nieltnes ýqu1 menacèrent le Canada fi-imCais. en 1966, se co

ei" honnýé:blaÉùc envérité de venir n6us dire à nous, Canadiens d'origine 1'M'nçalqe, que pax la tradiýon historique ayant cours. en

tenus (le, mAler nos acea mations à. eellés des Irlandais, dans la célébration de leur fête nationale

et.reiigi -nous t l'appui de cette Prétention

sidigg fastes mlllwres WUS passons aUx aunal« c -Qu'y trouvons

qui te#4 fsýredqas irlandais leg MeILO N -aiUlu des vou, 'Vre -que je prends pour juges, n0bles enfants de lau

e 4jecoTde civil- e t r ellgleuft, qui,

QUI done a II t Au canada ces ferments d sous leurs,,cft&rdu rBgPfctlve$ Jaune et verte, ont

rms dé Uoutréaj, et pîr1eut tendance A,909"er lei PrOtestacits co1ý1re les. -catholiques,, constituent Un dangýS Sùonal

pourle -- qui donc si lu n'eig les Itiftndalis

ette méme 'VIne de Montréal, au dEnide-Main (les-Igaux-QUI dWmuletit 111fande fauttié; cllc>16m et typhus fléaux si.
na#a frâ%J1ý&fis ; qui, dIsJeý bien avant les limllens, a le. ré

"M' u0bleeÏent coebattuspor le Ca mier çe facteur de discorde ouvrIère, 'du tra-

y7>11 natwaa-ux en oppawtIon à l'élément fradoici ? Qui, si ýçe n'est les Irian dais

V'lle de Moutréal,,a, d annILý--s dulunt,, pRr-011 Pacte: avec emPêché lfflment français,> pIùs

U"beeux, 1ýe tous les" 9MTWIýÊ "'gttg=UX d'&10"1 en atteý1'0ae t qUýIJL devint la maJorltéi abgglù hé 1%lément françals d'a-

We part, d'influence dans l'administra tiun Ces affaires municipales ? Qui, ý1.ce Ëýee J'eýg Irlandais, ?.

Qui 4»il,3"enm, dai prolüt*ement rellgleux-du CallaU frâuýâ1s que IsOnt 108 Nouvelle Anglétêrre, 0à jlébaùnt fran_

1( eý4 QU'rn y traU7e ; qui, M8,je, enipuheýsystàmàti f les Canafflens-Il

00 8, bâti catb, '11, 
raitoalé .de parler

leur d'a-volr dans le'saûerdoce, et surtouteaus 1'épIecýPat, une replmolltÉLIo-ý -proportfr>nllelle à leur noukbre, Qui, & .1 ee

fiale, la'blague lgui, sèleh de 'aux
"Lie n'em- -pue, d',â<ýë1âMer en,

4t los 1-riaudeR 'Par ùpp0«Itliým e ýAngloteh-cý; coffl Vý«ce2amôns de drDit, lnttir> ' nou pfte

re e"erWý 11oUSý acclamons lIrlailde pour 'le

11dý de il nger'qu',est poiar'UID»s

1î#aâný, J ee g1oix%ýâ qn,411ý a aux 9dences, aux lettres, A,' Illàgltï5e, ýL. l'..humanité
le g6pie pýýttq ne et commercisl de J'Atgleterel

q1i'-ellé e,4pl'OUvlàie, iiàals c'est sans-préjudic du dý t'
--#Ue Ucun 14701no de, ýl8-

u»ý, -et'éý= qui d r
de ses ýVIdat&,Jý

'éý>=r IR +en dans
ilil C

Qur pour dee'Irian

de, sës, -c'est sans 1)r1ýjudIIce ale lfýnaemeDt que nous faýt *ýrQu-ffleizeut toInIget dia' %BU (ffie, 1 ý ýAee 41AI Ur , ropré langue

'40>-4a vremière et derVni1ý "I ýjcus
ýJ pour Plàtt dé laon, &jýîe1' =018.

àW 0 »kMe, flûplk, peuplé, Rîer la fi-ai,
01lerg &àt, «Ist de, h

a utpes ffl gen4 app'" 4, VIvîeý ell, c9mm un,

a,de, 1, eu 0janeil, du jnoius, à ce que ait là -Our nous de race"e&6um par llhyMUe dtl jollr> qui neSt autre ýq11L
â*ýÇn ' ' le "St. 'PatTklrs ciel lu

flé, -àý ïf 8ý> wQ1, » sol, ré, rai> ýu, mi, mi, ré, etel

4
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Sur les hauts plat-eaux de la Lozère, à plus de

4»000 pieds d'altitude, une voie ferrée relie Mende

à la B&stidéýSajiit-T.&nieut sur la grande ligne de

LETTRE D'EURO Paris à Nimes. Dans cette région, au climat tou-

Jours rude, une tourmente de neige d'une violeü-

DU correspondant sp&W de -Il Albuin fJntverml," TA.. ce extrême a eévi uu 2 au 4 février, A la première

alerte, les ingénieurs du chemin de fer donnèrent

Pordre de faire Circuler le Chasse-neige (ou char-

Paris, 6 mars 1903. rue à neige montée à l'avant a'un truc et refoulée

par une kwmol afin de , maintenir, la libre

La presse anglaise a-t- circulat1il des trains. Mals, la tempête augmen-

elle fait assez de bruit tant, le Chasse-neige se trouva bloqué dans la

naguère autour de ce journée du 4,ý entre les stations de Chalssérade et

qu,élie, appelait ýes seau- de Belvezet.

dalles de J'armée françai- Le train (lui suivait avait été retenu à da, gare

ge, La vol forcée, au- de Bagnols-ChadQnet,, d'où ea machine avec le

jourd'hul, . de s'occuper. fourgon de tête fut envoyée en TecOm8liffllance

de Celui (lut weNt'de se pour tenter d,,- 'secourir le chasse-neige. Arrêtée

ýbieatbtà min tour. ffln mécafflsine sýe congeýa1t au

iGemd", où il contact de la neige glacée qui ne tardait pas à la

elst de tradition pour le3 recouvrrr. Le service était dès lors tout à, fait 'n-

prrompu. Les voyageurs restés cu détresse à, Ba-
officiers _d administrer te

la bastonniiiie à Ceux des gnols, après Une nuit passée dans la station, tu-

leurs qui lacet pas toute peut rapatriés tant bien que malet, le lendémain,

la correction voulue comme elubmen. Cest le un train de sel avec une centaine d'ouvriers

ëolitr"mirai Cochrane, ûontý CI le pCtrait, commýmça, à àé4layer la neige et -put dégager les

4Ùlýft fait éclakr Ja- bo-mbe., deux machJne%ý
Notre photographie représente l'opération du de-

blaielaient de la seconde machine, Celle du train de

'Une gTave -nouvé--Ieelreule dans Paris; Il pû- voyageum, partie en reconnaissance. Ce singulier les vaý!s seront tenus de se Conformer stricte-

MIt 1qu!on 'Va supprimer les fameux bâtons blancs accIdent, que les clôtures . "paraneigeW' établies le ment à &e-s instructions,

'de nOs brayés sergents de ville 1 long de la 118ule out été Impuissantes à prévenir, a La gendarmerie sera oompoMe de Chrétieffl et

L'a pràfecture de policé instruit actuellemSt 
de musulmans, dams une proportion analogue à,

leur ffloès et étudié leur remplacement. 
celle del populations des 1()calîté .a en qu1ýsI

0:13, rePror imp«Ié, Les gardes Champêtres seront chrétiens là où la

te mille choses au dit bâton

cOmme'on sait, d'Angleterre. . E n'e apenu, Pen- 
majorité de la population est çhrétleme, vù les

dant le »UrI , ., 1 iers, rangs de Co- vexati*nýs et les exeèe dont la population chrétien-

que par ý. es prelu

cbers- Un chev,&»x.,dffl voitures suivantes vl'en- 
ne n'a eu que trop souvent à souffrir de la part

lient lie- heurter, é'qýg-rp. leA fiacre$ arrêtés, rel de certain,% malfaiteurs arnautes, et vù que les

-" délits fréquenté;ý Dès la 
crimes et les délits commija Par ces derniers rés-

nult,'V'l 1 ne .vô les bâtons, ma:g?ê leur 
tent, dans aa, p7upait de$ Cas, Impunis, Le gou-

blanchel 
vemement Ottoman aviftra sans retard aux moly-

en . Pl .loi 
ens de mettre fin à cet état de Cho 1 ses

Pour assurer le fonctionnement régIliier des !no.
postes de la bri-

gadc 1 f.., .
til locales, le budget des TeVe]aUe et dêpen-

Le projet eufflleiéigit A, rempIgcer les 
Seo sera drel daits chaque vlll&yet et les percep.

agente dý', Ëlý4eg poste par un disque 
tlOns Provinciales, coutrâlIées Par la Banque otto-

UWlq'ueý 'vWbJe de trèeýJQJ:ù, lumineux pendant la 111ane, flewnt dIfflthléI en premier lieu, aux beý

-,n1ýit,' et qui Pourrai , t lé# t manoeuvré 
soi-no de Iladmini,%traýtion locale.

heureuseqn'B el l'adhésion rapide, du sultan
à ce projet, qui laisse bien loin derrière lui

démolir IR 
organisation d!.en»eniMe édjibl il y a
ans, par la commission pour la, 1toumélié ()rlBUta.

QW le Ce. pro- 
'le' elle nIapparalt Que comme , Une éClaIrcie dans

ee , pg$ a aujoÙWh*f"'Iý,ell'et. un ciel d'orage, qui se couvre étrangement..
,ce.

is LýW - _

Coinmune, le Çýpwfté de Salut Pl'
1 4Zae1ý 1 ' ' ' ýý -- - - nument fum Le PL P. illl Fouesnel 13-elst pleuaement

dormi dame illé Seigutlur, à llonol le 29M-0
il ne fallut- r en R1ý*11rer -Il &Rit uë à ABalre (Morbihan), le 13

A val x 4nbterfa- 
RoÛt 18U Il avait faiÏ profùs$i«a da» la Clongr&
gation- deo Saeràeeôeumý (pllopus), Ië.lqý,&vrR 1847,1

I, -
de eýait jusqu'à, 

et «Olt Part, Pour les me sillidwith le 21 avril

1854.

Uý oire était
ision, par 43on Poëte fut celui de WaRuku,

lit4 .rë -fie Maiti, ôû 1883,
5 peudant deux »Urz une,

Sa 1 
Rue. En

toute la cirtulfttiffl. vlicalre apostolique, jappela.au
prl 1111 à Honolulu il y fut presque Mussitôt

pbeto'gr»hl Pen "rýWM' Ummé -Éc&,provweai; 4M réÇut le titre

trayeil8aut un vula9k b àp Prl I cham"e dont bi a exereées
le Coquetterie à 7kl.

,Z, 1 ',tý5 Le, sultan fi Mis '11,11? Cel lm. A la Mort de )4ir.>'k alnn, il
&qý»n Pendant six Molle, -en qualité.

as faire attco,ýdrë les ýlü2fflnCffl g'ol la mi

Presque Imméà1atJéWeittýaprès sa remItie Par -le baý

ron de calice et'e-Zýiiev'év le prl de.réf (ýu lui doit ,' COMtrgO,#O>n de la Magnifique
q u e1ul proposent dapvýt- de war-tiu, qi,

le et la Rilegi g ý passé enSm aiil()Urd'hui
il MaCI diM plus bellelit elnoa la.. plui belle de

qucr et, 
Wpr une

Pei : ce fut à la bénédiction, d ette
ce propt, qui et une,$Orte de Pqernent 11!ý1, tolut l'ambi e c.

Populations ebr&utýi-: ëws, qe, k , P. Damim
ýý,,flàtrký la 'rurl èf, les .,Worhit.a .,mgr Maitret

nés dé s,; plrl eur"$eUniý§4 es t d'urw-ext*: pour aller -porter nécol au± léprell *baudýmnAs

lue modératlù1iý de M0101çili (4 M&I 1813). On lui doit.encore la dé-

ne prýs8nteý $411 une iýnvitad6h a djlcào-

der lIgnailistf,é N ý()UO ou COn- 'Ûarý rëmairquable quIg eximnta. 9eûl avec l'aide

&WUM pour -des trois vilayetR d
e de àl"x lndtk&nÊ's die.90u diStrICt et de trois ýjeU_

Saloull de-, K*Wüyt) et, "de'-,MioInaëtir, - aucun "es, gens d'I-IlDonolillu (IMS), Enfin, -l lut Qui

C*taetère Pl ý et,ý$e contente même, 48DO ](ý1t chargé eu 1883, par le Toi dee liés Sandwich,
flUaUae'r;'deB rétOMýL« let d>ýObtýK1ýr dffl SO'ëuFa garde-Malades

telloo qup I'tmtënMon des MivOlm nies de MùIol et lee.M ýpour

RWX 'd'e 'èprËý énferM68 au lâtûnt de XaIlli. Apr4

b4olue i,ýë8t.4p a,7-01r wrcfflru . une Partie de la France et de»

MI dit le Nénu-namdum ]Mfutg--Uýiý Il finit, PEM trouver & Syralcuee; près dé
q_ *W à HOU Pmte Pour "nue Pé- eew-york, de vaillantl religieuses Pran«omlnee

pl eiýnëeý déte et & vouer Jëur Vie a
Fexpl &-cette PDEUX, mtnlsMrf,ý héroïque qu'l

P&iode lon -pulseýu -C"m, paemuuý-,,r 'de rom-
-de '96.ml id Éàlý§",nte eý-aestlMeI le roi -K" , ila hd nt

Mettre en 1M la eýolft St)tfiiMer.& 1,01.4re rý)y&l

d'es ôit6àabeý, aY41r, Chaque fois, de là (»ni-DAne d'iJawali.
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------ bien 1 une douggue de
A Aà A ------ -------- de chaepaZne.I»U-Éeuiffl

-Topez là!" Et I'knbm-

Un merveilleux équilibriste , rupteur sauta eýr la

CHRONIQUE SCIENTIFIQUE AUTANT QUE SPORTIVE srène. &,Llswtôt COýas
le prit et le. souleva çom

--- ---- -- me une plume. La Nule
applaudit,, heureuse de

Clest lâ un jeu dangereux et que nul autre n'O-
La foule s'intéressera voir in t:MuWe-félbt-, 4&

î toujours aux jeux de serait tienter. Cest une proussse athlétique remâx- confit Maig Couchas iýe

force 411,exécuteront quable qui dénote chez Conchas mie résistance cO- se' camýdd&ali pas, COMî,ý
éternellement devant el- lossale des ép me aosez vengé du. main-
le ke joug-eurs et les Cýette résistance est chez lui le résultat d'un en- vqâs plaisauL Alol,»qU!tl

est humain, trainement raisonné. Certes, il possède une natu-
athlètes. 0' le baiaK4a4ý en- il
1,homme WéMervellie ta- ve spéciale et une wnstitution solide ; mais il n'a- 119 cria enýre ses dents

cilemfflt, de ce qu'un de pu acquérir cette Wle "forme", eekti le mot cou- forcément serrée@

oS semblables fait et sacré, qu'à la suite de longs et patients exercices.

qeil ne peut pas faire,- Il s'est appliqué tout d'aboýrd à recevoir sur le cou "Madntbmanit, 01 vomuw» ne

dam quelque ordreý d'i- le choc d'un poids dt deux 11vws: tombant d'une, con,ýmntez,ýae,à payfr le

dée* que cé soit. Cepeil- faible haut)eur ; puis, peu à peu, il a augmenté le double de bop"les -que

ÉTantl à& ferce physiqae poi..dé et la hauýew. Au bout de deux ansý Il est nous alvons parlâeà, , Je

étant dans un ordre d'i- arrivé à pouvoir «upporter très aisément la chute vouo lalMe tomber et
vous vous écrabouillez !11

dëes , très, . conziýet; itrès - de 200 livres tombant d'une hauteur de six pieds

c -mt tre 
Le malheureux

oiui même, rien Cest admirable.

7 ý passionne plus 'que le Et,'b" quete tour de force sait très dange- telle,, twembiant, pâle

déploiement de cette :reux, Couchas, Jusqelei, n'a jamais ou d'accident et & demi-imort, comsýen-
Mm tii A. tout et, aux éclat»

farce. en J'exécuta-nt. 
à

de rftie de là, foule frý_

Dela la grand,, vogue Il n'en esît pas de même-de I fýjýIcü déquilibre nétique, Il se vit "POAýer d6lIcateiment à, terre.
qui consiste à tenir sur son front, dans la pool-

que possèdent les ath1?ý-
tion que montre notre gravure, deýux roues et un Canchas est un facétieux qui alme aosez ÈL Be

Wv-ertir aux dépens de ceux qui, par fücfaronm-ý

E)t véritablemait, üeýs timon de prolonge d'artillerie. Ge sont M des ob- de pwe et umiqaem-ent pour se faire re=rqu 1 er,

vens-là méritent :eul. -jets très lourds, très peu faits pour se maintenir ont l'air de douter de lui.

gloire, car lis dominent Iffl une sur les autres. Un Jour, un glissement ne

l'humanité entière par produisit, tout l'écbafaudage s'écroula et -le mal- Ainsi, Il se livre ÈL un -jeu peu commun. . Un

I!exoedi,ýnS de leure heureux reçut sur le crâne la roue supérieure. Il cOmParwe lut lance de -toutes fereeeý»d« bouý,

nýoye1w phjalques et S'ô- s'en tira avec deux mois d'hôpital et, à sa. sortie, lèts de canon et, adrolt«mýmt, . Il lm arrètee"e la

lèvent av-dewus de leurs Il recommença- 
tête. Il peut, en somme, r&SVoýr facil«Ment sur

Oo simple fait prouve, mieux que tout ce qu'il le -crâjié d4Be boùleto de cagion, Sans reeemttr.au-

$eÉablablffl par la r*busteeft-de leur corps.. montre au publie, à quel point son omatume est ré- Cun mal. cela. tifint -presque du prodWe et cela: ne.

Dam& 1',=tlqeté, la force physique était bono siat&nte,. s'étaIt -encore jamais vu.que &lns iffl histairea in-

rée -tlc=pen»ée, et lm athlètes vénérés com- Un des tours les plus amusants de Couchas eat V--ntûe8 Wgàul-eu0emelû POUr amuser 111MManité

celui-ci. Sous une guérite à, ýla, en bas Age. . 0r,ýnuJour, un faroeur lui dit que,
me de@ trl«mpbat«rt% - 11m d'eux, Hercule, leur

précuraieur L toue, était même demi-illeu. Dè inos crielle tient line table, un Ëom- pilisqu'il avait la tête- de-v' tait eg-

me s'«s@Wý entortiré de.«vie- sayier dé receYoe. vraln>--Ut m botilet Unoé phx
jouru goumes heureux de les applau-

deý quand mue, km voyons paxattredmr la scène. tuailles, -et se met tranquille- Un canon véritable. Cowhftg, froidement, répon.

»t daffl " homma ." que nbus leur rendons, da-un ni-nt en train de d1ner. Sur- dit - I'Vous aviez raison, je vais, efflayerý,

râdmlmtýS W]w suseneEt ýen. clous, iq ne faut vient l'athlète, il Il ffflaYfL VOICI comment , Il annonça 4;a-

:Das oeuiffleçt votr le curlonit6 et létonnement,
"mais aussi -, et surtent . le. &Tan& sentiment de enlève Ù, bout d ý bord, à gi=U renfui ýd affIche&, que

tlrýûraft un -boU.le t'el

irétS toirt car si, intoti- -b"s le dtneur, 1o le houre, on lui de

ti ta 
larrêterawavec le çraný-- e*b4 u

A cet effet, Il fft bàaWler dam un en-es blenwot,.nom ine pouvons p»ý accomplir. de

sembla" prouüsses, néus aommes fkýra de voir'

uil de m@ pareýs, constitué notre image, se Berý 
un caiioni 0e:pIý. à îsO1xàý11t1e

vtr dýe belle façS de ses molens phyWnVeà. Après 
P" I, de la guieuk et oT#onnu, de 'taire -feu au cyem-

est,": hoinme et',nous BOMMIS. hommtý% 
trois. Mai% a vrai dIjeý pênàta"wAt

tout, c qutue jowis, il %- rendit, au champ d'ieýxp&Wncffl
emiftis ývd&r, le cotrae de donner le coýin-

c7eet la un (14e cichés qui. aulmeut 'a mandeuleut et âàik,-ý ýe jo.ut, fixé _arý

foule ; efst à eaup $or, nu 14 plus nobles quoi'. riva.

Dans la salle, ùt a«. pM£4ýM range, se býOu1que des plus Les. wAcilebo, beaucoup

Plua gSmbds là4mirapeute . de'la IôMe -que nous, VaIt le farteur en oltwtlô .ûe !)ès.. qu'il -vit entrer
aV'aientL - déga»Pr, et 4ber" la floule

bleo su le
qui tz6ploffllt-'ant»Ur du otad-e dffl je« olympl- dÙjýéret 1 6alkà wanger et raëtt&ut t .nt. cet àt. CrIa... . "Alle%-iýiOuB aujou, rdýb'l'ui

-atrýq jeuras ýrr&eýý

quee-ii'éWt Suè1ýü ditMreàtte, mowlement parlent, tirait üioýMpiiqVé..sur @ýaii nwntoýn, wn4,&tntffl e, ours ýréOe
ilonts, r .. il aveitle résultat x

Wl1ý0 

deg 'e périen-,

uemSf aux- pT0b,ý8 ait ilespais fflll& les Yêliïl.-cm tenté".., Èý&tfflète r,ýpIiqn,4

ffl d'un îth4ýbEý Moderw, bien qu'elle e'olt pfuý.1 du publie. purmi des

aMàýed8u8 :X-s sautewis d'LM M'a-, biàIrs court un- frifflon de ë7ruiËte'.1 * ma tombait 1 derrlýý mýoI 7 Non, u,ývn,- ja-

oleA)tU-OU "d'up arque., vanie àe le feule u'e chan- q'-est tombé ulw fois, avw uüý coup &e grosse 0 .ais, m0e, iApondit vivollent l'üntreý Ajôxo, donnez-

se guère, 
M-W daus, la, paeption pour fRjxýe lin e"ýt-; la l'lot votre chapeau, à si au

Dé- ge1aý On Vee_,ý j*»cluM_ý qtW ýat1llêteg quj 9uéritêý le db»ur,,, la chaise et le d1aer payf'r on, b-on dklt"" !7ý

ýýà44à out le et, MIrentlun potht"dCrgllè, 90111- Coucb" ee courba, pl4g& eur

JOUIB"t
dos b=rnýw, qùt pom -dûta, ý impr4" e4r 4 wM, posI1ý1_M' Mal*, nljràtlý,- peau dû spoet&&mr. 41el-4ýküý en

lie et siýYýent ý,ýu »ervii âdeffiu n'y, tint "M' ±erM0b1cut,'gý-

',DeiW tLbmbteoe Pata C=chaeý dont ouanno-li 11-ah q»O et, trombOiues i e

on pOà6ý0t croire, euvoyent cet

les ýexeËcf,-ýes aux ablai
Mte Me--t4

Illvré PréUY»eot nu* force kiu«ltéeet- un'e n
ilen« Au -rmd% &,une -ýlonW lDuraéý.

dionc 1ý il
-*pèetaténrý 

lit
om îlIý Oýt 'à% fet uammie, oveë ctee obus fi uil,

-de S- d e,' eQvýà la voIX-Éý 6wlf-ý ce ilb oi

4n- 41i ýMrëêe ab'gý>lumMtaer, parmi kg
, ý =ee ZW,

Intact'.
ý*romne non p1u0ý lio W ýMw le Yeuý4 ait- pour 'ï

prOuvýel4e -', AI iee
bis$;

de lv" Ac- t

kL eu r4l;, le
uë, VPU4 V-oudilft.

W*t6# 'qu'ono *Utrpk' e, Aes Qroo*.
î*

*e,, fl , Q'stage, iDè "140 4ýwr- die ee 9eMJ"ý «Q«ý Y4_ý
oanf**

Xft rike.

'10
pêe1ýý fou>

à ILI
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--------- -------- f tlSa de laisser tomber' ýe la table les quelques Les sourds gémissements du glas jet du tocsin,miettes que réclamait mrçi génie pour vivre, pour Lffl accents lem éclats du, buteln,,éclalrex, sais Les longe hennissements, du ehevai de bataill'Conte de Carême La liasse enflammée séteiguit avec ,, cri d'u Les abois du cznen qui crache la mitrodile,poète, et la chute d'un corps fit sauter les plan- Les hurlemmts, du vent à travers les grands bcIsýzSit ëpéewement pour " rAitum Universel Il par la char- elles disjointes de -la mansarde. Ces bruits et ces horreurs palpitent à la foiemante ebroniqueune COLOMBINE 
Dans la clameur sauvuge, effroyable et sublime

A la môme heure, le magistrat de la grande mal- Qui fin de l'blwndable abîme.
Tison de pierre mourait d'une syncope du coeur Jourlýb1 ce, temp»-a, -vivalt a té ffre bëan.quelle 

Ironie 
!. Voicila 

scène 
qui 

tee passa 
au pa- 

Devant 
ilémorlui, 

de ce gQu

X_ un magistrat entouré radis. Le bonhomme se croyait au lendemain d'u- On est comme écrasé lex son pmpre, néantde-, vêu4ratiS de %a ne fête au champagne quand son aType gardK-a le Le vertige nous ploie ; on ferme la panIplère; voluc=citayeffl, bu lappelait déj)osa aux pieds de saint Pierre. L'archauge Jug- Sous notre pied en cro4t senttr glisser la pierre. vaniqe bon Juge", non pas ticier, ses balances à la main, Paraissait soucieux. Moourdi par lechoc inoemant de om flots le ' itqu'il fùt secourable aux Le juge frémit ; était-ce sa vie que Ton pesait Pleins de gémissements, de cris et de sati tisfîmiséreux, on citait tout d6jà ? Il crut reconnaître 'ses, oeuvreedene la ba- r nous semble assister, dans une nuit profonde, do icbas nombre de pauvres lance qui penchait du mauvais côté. Sur le pýa- Au vaste &,roulement subit de tout un monde. le csolliciteurs rebu teau de gauche, el fatalement incliné, on, voyait Mais On rouvre les yeux, et l'on volt, ftrémlosant, cýsa dureté, mais 1 tle des pièces d'argent arrachées à dé pauvres veu- Au-dessus de Fabîme, un prifflte éblouJgumt, réalpettés ý de la renûnýï ves, à des orphelks sans défense, au tempe qu'il Ou voit une vapour montent du encrJtke 
el 

vol rclaironnaient d0eff le n'était encore qu'avocat. Vainement, pour contre- Et cachant da" sesýp]Js l'âme du prédptSl.paya certaines bruYan- balancer, Fange, de seiý mains glorieuses, mettait Sans fin cettewtpýeur sort de lentre qui bout,tes largesges Qu'il, avait dans le plateau de droite un cinq piastres en or, S'.Fmvble lentement, lentement se dýfflout,faites aux oeuvres d'a donné au bedeau, un Jour de la saint Jý,an-]3aptW Et contr&lnt I& pný1le.étûnnààe on pensiv)lIque te, douze paý:as-bénit9, un dôme de bibliothèque, un A Wélever de IGnde opaque et.00-nVuLsive
bienfaisance pu] P 

térw,
lors du baptéme"quel- caemin-de-croix... La balance ne bougeait guère Vers I'étber transparent, presqué; Immaýýque cloche, etc. ce qui plus que si l'on y avait Jeté des pýtimes; de co- D'où tombe en liàpPWd'or la grande paix du ciel.. neuCOLOMBINE 

lombe.ajoutait au pt«È*,e du photo. Quary Ptêres 
iPf«&n juWIL, c'était uw -Votre balance est détraquée ! grogna le magis- 

1*imonemS fortune quIll avet aoqXLige comme Idirec, trat. A la. fole tornent, puits, trembe.ý ava:anèhe et piège !ýateur de gonbftég ipdmtrlekegg, fortune imposant&qul -- Silence ! fait Pierre. Vous 4iýête& qu'un pré- la chute a la blancheur du lait -et de la neige. tauferma1% je» efflt bomhes -de la calomalle. On dIý venu ; clest J'Eternel qui juge ici . N'Interminpez Cependant le soleil, le grand eo>'IýËl de Dieu.,net ý_ff1,é Tuge se vendre 1 
welMais salolix dune, Il pas la cour. Quane M y met Péelet de son regard de feu,a bïën Waùtffl eurdes, à un arc fflr atteindre la Alors, l'ange ffliiien, -radieux, fit tomber dans Souvent la tranofIguire et la niëtamarphoseý1le plateau de droi .té trois lits d'hôpital. Quelquefois Il la change en une toile roseý,.ýLa bal ance oscilla *nûme le ý coeur du pauvre Quelquefois 1: en fait une écharpe d'ýéýilQuand, à de" t, &Vee une voix 

Qu'il -étoile d'jargent, de saphir, de H
ve"-.àé.gpm= rendait Jugement, chacm büis"lt la -- samvà 1 Je sûls 1 sauv é lut sa flamme, en pecant cette fluBde
tête W Mâ IjýcrInAaer f car Ze sage sol0mon lili'Mè- Maw ela m4blé tmpe, unel j .Aülë Ae plomb" ve-, Brille Smme'à eavem les 6ordes; ë'1ý llarpe.mg, Wàýýrait pu a8duire daussi Judiclet,91m conelu, nge, on, ne oait d'où, tomba:dý4â Jae, pýgteau de gau-sionL 

elle, faisant voler au loin, comme« un boulet debon juge habit ait une vaste 'ai .son en 1 1 ger- mitrailleuse, les, lits d'hôpital, le dôme de la bi- Quel pinceau- paurrait faite eàtr-eý, Fidéaltri4gte co1ý2me un tombeau, où la lunidère er*e bliothèqué, le cinq. piastres en- or du bedeau. De, ce panorama sans borne et whce, rival ?
La vcgX de plem régo 

Le poète, debout auprès, sur
pat le bon Dieu n'arrivait là que àangu nuit, grave, avec, des so- 

ý,Y ,moittê étouffée par dé lourdes tentures pou«%- noritée cr» ne. En regardant -croluler le torTent dane Flm oëtil MYen de Soleil de la MaIsffl était ' -Cette plulé 4e plomb, ce, sont les pleurs dupoë- Vibrant il ffloulà
reuffli. 

De lý&dlbeel:emerLt -dez refleir, imoule

uný, >tIte boune M«teý qui accueillait d'un joli te, 
ont condam--que voùs avez xaépriM: ils vous

du grand homme. né. La ahariýq jl'est Me de donner avec osten
.ý 1 ta- Que souvent l'a. lumière & eeee -Qude, >AlgSk

pcuwf, up'uxw ffleote dkuetiCO§ pouravoir'gon twin -gmvé dails'le, marbre; labintérieur de la vaste demeureseigneuriale illé 
S'ee rompue et déiwoe en un puitÊ eïak»IRal

tjot Zuére- plu8 -lisant, à part dé cabinet de icharitib,ý, clest de-êÎýé pitiýy"lé au quitont
-r&iou jýd eh Des t0nw_ý derùbb, den

. 1 ' c. 
- acmeet de cAgtaÉtrû;'ýfu"dont l" Murs OftralSt toute. une bzzlan- qua Il se en e e0ni

Que D11.eU aft Itl de V0treý &me L'1ý. 4ý1Wej4M de portraits du bon jUeý % tom leg 
... . ..

Is brao,,je sa 04re «MiMpléeýdÉrÉlè- ýPan8 un d'au etý&ge ment rore, ail
4kbmz",It *iX, mofý, fr&to,' lin et rme dàn4 l'kher ces puroles du Clitist "Des -siècle@, par nll2,wrA "Zt , ' eur'1ý,'"Qw votte main droite Ignore ceý«e votre maili..UW,,Meiiký 'à trois ani, bouclê comme un ang 

I»pù)e'llýrP où sonchant An" eý "ënzwlYM habit de communiant 
Pýur Ig première fois Wéleva ve1% l'O C14,joiug Ba toge aux pli$ tout iàeut& L'ombre, dP,ÙuýgifeMf tombg toui(é effarée des, Noti,ý, jsýý à smbi des ob:Rvg,5ni,-nts emelç(ue l'homme gra:Tiuait l'éýMle 80- là gmiLde iliLtt,ý e& longue tee liûtre,''ecËbie deg 

bre
se déprimaient, ses yeux boufffË atle, 

ünI vàl"e"
s 

die 

etýd4ýpafutý 

ÎIlus 

dl 
nrý 

liant 

dinA 

ruý

lie ý1P"se de graIe- 111MISI Twan braluilhL1,4,ýuIl#''iloyés dans u' tè,em-ý.t' die ileteýt,,
'Wtlé de volx to-dte uMë briuan-, oubX 

? Mt brûlante
le e6mdt où le Mi anger

rýêu ý n'a ch

L;,t ýÙer a am MPOH, la fûudre 0, son eepce,14 Wadmlvtit, dé, tàce, do 
"Mt le erptère m àmr a ees
Seul, le- Niqgaý,a ne m30 sef$ roveR de folle ;ýý-4eÎr, 

-tý -toujoursplate ýchJn@ du 35P-Ver* de

W% Yw R«Umaut daiw duweztnn*tt =ê pu tke 1Eý Përe? wûffie 
7 Terrible, Inépulsable et'pr« Il Dieu-ýWw1nfÎtet5ý Rue, 4d*ýewt

-,4ùýuw ? -
týwr 11I*lbýa1ný unith ë lm Lïê, ewcýàw8 pwennteý du t #ïï

pour Mrier mla -la,
quil *Wpeumo êh-T 4e 

com abe d-e* flo'wil eut «un re4 
ek««MmM beWê= jr«fýqr aujDurdhu, à nos hmýeWtlble,

ableune Yle19eý 1é0ýbÊu"I 
r» une &0 pjýce, lnéal teg ýqqt f,ýront pg rfj e Nul ne Îhw,ý-'Ot 'lm fflO*U>W d'a Vejmý quiý U. Gbkpýn«e deIt alter publier Miut, IUbgqý=

*ür ton Ce gouffre Monsl a, et, fýç0üd441Lh 1,l«ýs 
ftIt W44e tout Pr& 60 f1miWI1P = *ýt D'une Pommee (rwuÀlu*, 4u"tm buno troupeau qui maýtokhe Au gRýcM ceýtex 

il extte &*Ptew
les' 9MMO Vdý9 ÎUÛurmmcux Y-Mt ýeer8 k A, ýàme, ut, Jký jéý, eee'> cid

4ýùn8 $i=3ile 
Dai* Îéiýe.e ýü, 1 »t, tu-CLIMMOM ý,,- I

eroulera,dtm 'I'"te A*f0M0ýf_ Moustre a lwm»m»6 et 14ive, tewim,
1 Il, 1 ' 1 ý

de

"a "Y» no' tr'eýI

lm, loc, OM»ýne Mt ïý
ot 4u màÎiý , du

0ýý, a-vul%ý qui, re, Liw, ai" de 70wre,
AI
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wa, $2 ;Louis N. Richard, Commissin de Geolo-
- -- -- -- -gie, Olttawa, $2 ; J. P. Prudhomme, teneur de IL

vres, Ottawa., $2 ; C. Omer Sénéeal, Commission

M W I L IA H A PM A Nde Géýolegîe, Ottawa, $2 ; A. W. Desjardins, éche-M . W L L IA CH A M A Nvin, Ottawa, $2 ; Ed. Gauthier, fils, entrepreneur
v homme du Jouir dan le mande des lettres emuuueneOs de pormpes funèbres,, Ottawa, $2 ; S. A. Desmeules,

te, déatmn des Trvaux Publis taa
$2.; P. A. Pterrom, ingénieur, Travaux Publics, Ot-

Tot e one al, ou lamoir lu dlans :les Andet, secrétariat d'Etat, Ottawa, $5 ; Olier E. tawa, $2 ; J. E. Marion, département des Travaux
.Journaux quotidina, que M. Chabot, d'Ottawa, a Prud'homme, COminission de G'éologie, Ottwa Publics, Ottawa, $2 ; J. C. Biais, département des

lancé une sousex iption naationale pour permettre à, .$5 ; J. B. Duford, marchand, Ottawa, $5 ; F. fi Travatx Publics, Ottawa $2 ; Ed, Damsereau, dé-
M. illam hamand'aer- gbBe à ars u Qtonrentiler, -eclad, $à ; J. de Saint-Denis partement des Travaux Publics, $2 ; J. R. Bédard,

M.lm Cp de'osed 5 ae, gulran formatri LemGin, sergent d'armes, Ottawa, $5 ; Flavien département 'des Travaux Pubics, $2 ; Arthur

vant, porter pour titre' " Les Aspirations",. C'est Moffet, directeur du "Tompýs", Ottawa, $5 ; J. A. Paré, département des Travaux Publics, $2 ; P. J

le temps ou jamais pour 1"'Album Ulnversel de sa- Gouin; maitre de Poste, Otta.wa, $5 ; J. R. Beau- Robillard, département dee Travaux Publics, $2;
tisair lacuiosté u ubn, asiemnuldötedriBueau du Recensement, Ottawa, $5 ; Alfred R. Mdffet, département de Travaux Publics, $$

de Sunnattre M. Chapmlan, de vue aussi bien qu'il Rouleau, département desTaaxPMeOt- r.E uu,$ :. ePCrieu 2
-le conmait de nom. wa, $5 ; Fred. Gélinas, secrétaire, départernent des fred Dubois; p2 Jeýn Roulea $2 ; D. Routhier,

Comume, encadrement au portrait du futur lau- Travaux Publics,: Ottawa, $5; Eugène D. Lafleur, département de PAgriculture $2 ;'H.Taché, dé-
réa,, nos coyon departement de l'Intérieuir,

voir donner -la Haste des $2ui ; H. Catilo, Hull,

w arecueilif . ... u teur dprtem lnt d
DOtaw pa .Ch-Agriculture, $2 ; T. Me-

Sir H. J. Taschlereau, Cabe, département de
uge n cef, ourSu-l'Agriculture, $2 ; Johin

re,e ch10 ; or Hon- Ohamard, bureau de
er m e, juge A. o- 1 Inspecteur des postes,

nea uU, 10 ;ug SAr W- $2 ; E. R. Derosierý,
Laurierlu, Ottwa, S 5; .il pharmacien, Ottawa, $2;

fi # aree R.twa Pré5; Emile Robitalile, mar-
tR Paitr d fl M- ehand de vins, Ottawa,

auet Pdhes a5;a $2 ; docteur F. X. Va-
Meet M.s F.hrs Ber- lade, $2 ; E. J. Laverdu-

nier,, ministr .e du Reve- re, marchand. de fer, Ot-
t del'Inériur, 5 ;tawa, $2 ; A. G. Tru-

'M del'mteur, $snr deau, gerant Empire
Coo; Otaw $5. lectric Co., $2 ; Ph. Dé-

Cokn"u Oetamar F. gilets, marchand, .Otta-
G9ÊdrnU ll, mair F. wa, $2 ;Josl. Martinleau,

v'sit Gdottawal, $5 '; bureau d'Hygiène, Otta-

L. N4. Champagne, , w,$ .O .Tafm
Hull $5 A.me, bureau d'Hygiène,

Hsu-mnitr des A Ottawa, $2 ; A. L. Piý-

Pubos,55 F.nard, marchand, Ottawa,
lm0 edn, Pbs,'$5; F $2 ; 'Jos. Côté, marchand,

e arAn et ds Pe-Ottawa, $2 ; Raoul. La-
A. arn et de- - pointe, étu-dat Otta-

bBotecaie duwa, $2 ; J. A. GrQenier,
bbthécaiet -u bureau du Recensement,

Au Adt,I necut-- Ottawa, $2 ; S. Lelièvre,

-'IEtt,$0-d- eerétalire du premnier-
at,$2; de-minletre, Ottawa, $

Placide Gau'dette, gén6co-
Draw $10 logiste, $2 ; .H.Tahnt-

'Ottwa, 10;ee, marcand, $2 ; W.
A MUamertTrudel, $2. $479.00.

$5;Dr M. M.
onmissio deComme le faisait ob-

Ottawa, $5 aerver M. Chabot dans

Cornu Ottwa .sa, communication aux

"m.$5 -Dr J.ju mqom mct
te -liste, étant donné le

nobe restrelint des

A A Canadiene-francais sdans
Ottawa, a une significa-

géatle Ota- tion on ne peut plus élo-

B. T Ca-gieuse, et fera comnpreu-
A, t odaat dr uPays -que.' M.

-a t , oa Chaplm est hautement

AlfM Lu appeledansl la capita-
*lre Lus- '. le, et 400 seS conctoy-

nn conyaIncua que
M.. ILLIM CH " .Les eAspiratione" auront

* uu brllant succès eaa

ilT rwe et feronIt 1e 'plus
$Ð Eerygrand 4.w* eur, non @eu-

tæ' amleme4d-1, ',Jeur auteur,
. Egeg $5 maa MINeà tout le

U tdttu nceSnat, Ottawa, ingénieur, Trian1 Publies, Ottawa, $5 ; - A. A. anada français.,

* iegE,$5iRééandA .cheDoOtafotieC. Ottawa, $È ;: Jos. Bou- -Après avoir si bien d4ussi âáns la tache qu'il a
$1 ; el'- $5. MRévre, Tpim -i D1ar, taue,.ntOttawaCo , $5 ; Hlector Ver-. commencée e Ottawa, X. Chabot a raiodes.

45-Améd&e Tremblay, ora-ý Met, 0eeétare du sliturérlOttawa, 55 ; rMr encore peue de succès das ne -de -ville

ttw,$6 ; L. ~A. Audette, ChS Bèrag dép artement des Postei, Ottawa, $5 ; comme 'MonttmI qui compte tun nombre consid&-

Ottaw J. M, Layote, échevin; S. R. Poulli, OttierciAØawa, $5 ;Loufis rabile de citoyense fort. riches.' Au reste, leu Mont-
traltmarhan, Otan Bélnge, epartem t des Trat-lal Publies, Otte- réalalA sont mnommé pour le)ur générosité, leur

iult, Otamba $5; O.ta wa, $5 ; gr. Bdéate, s ae particule4 desir, esprit &initthtieê, leur amour des choses intelen.
Otta $; ', medØsu10%% aurerOtaw* $2- daeEod oit- tuelles, et 1w ne peuvent reslter ourtl àL pape

4 IkV -ang4 wrehn% igtd'EatOttwa¿$2;T, LLO. eroýùdin prot- qtti leur est fait, par la vote de la presse, a, nom

B aba ge, ttwa $ ;K ótir, uA·$ cAhauvn, avoe, $2 * ; M s nadonal1es, pour faire publier, a. Parios
Pyhog.$ s'PT.da sgg( ercptur Htel -de Vie, Ottawa, $2 ' un ouvrag uit placer Fun de nes urn

* $$; Ma-freDr J, Kountiie Hull, $2 ; rL .Dem!ers, premiers écrivEain de notre an ienne mtgfi

A -M -mQWre Potit 1G nes ' .E'Dauiern tra- et jettera Indubltablernent le plns gadéca t

eþgda,-ONYý X. -RdutuntoMs $;nW b, curé, toute l a nationallitd.
ta K O 1sa$ ;J .Reksd $2 taoa ese mta

4 rba tpm Rnmnd $. o eébsordns a
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fflo --------
c'e, et découpez aussi les perties des figures indl-
quées par le pointillé.

Pluiýs, découpez he No 3 j"t" à 1, ligne qw for-RÉCRÉAT10N EN FAMILLE me le cerûle et plüoez-IQ ýsur la table. Sur ce der-
nier defflin, placez le No 2, puis le No 1, mttacha-ut

------- 
------ 

lee trode feuillffl de pýaeer pair une épingle que
vous devrez faire pesser au ceintre mènie, tel
qu'indIqué dans les deesinîs.LA SEANCE DU BON MIME

En taumant vous coliataterez que le
boa mime. de 1-Album Univipiisei" peut représen-.

Daiw la gmvure c!-dýasouus, vous trouveTez trois Découpez W No 1 juste à la ligne qui fait le car- ter différents pL'Pýsonnages.dessins, le No 1, le No Le Nu ré, puàs découpez le cadre noir qui lui ýcacJhlele m1me,- et ks Nos 2 et 3 soirt les caýactères qu'il esage, tel qýu'tndiqiné. Combien ? Tell-e est la questioDécoupez le Ne 2 juste à h ligne qui fait -le cer- sons à-tous nos leetoul-, et lectriý1eF.n que uuus Po-

41

ma.

kes

--------------

POUVEZ-VOUS DIRE'WMBI»N DE PERS ONN-&GES LE -MIME- DE, ue,.AtBum UNI V PEVT REPILESÈNTER

LE XOULIN QUI TOURNE EXPRESSION PROVERÉIALE LES Rupàý:

Sous Chairles, VI, ka penomnwe de dtstluction Comment reconnattre S'lis sont frais ou rten*gardèlent le8 mamhes étroite« dela robe, mais e- Les deux vignette@ ci-contre s'expâquient d'elifflles ado-ptèi*ut à la. cotte heTdiý,-,, espèce de znêmfs.
C'est un sùr bax«mètre de euWnë ln le

agril6e par la tallie, uzi.,- autre pEtirle de nimche«, 
1 1 - ... ::: 4le 1 . ý.1*11'1,dftea "à la lombardeï ie dkoupant en dents de pour la ménagère QUI

Joupou -en fqull" de fflue;: feudees pour laigmer
:Iffler tout lambecdes flettalent .:Deufe: sont frals ou nouà vidý--'Iubqwà tSýre. Ces eieûmdes milkebée, coù- et *e. côniblen de joumtwù ýbeaulwap:phm cher. qe lm premièrei% d*=èýrient Oab@%US au pl»,Verbe "Vefit wýe autre W_
re de mewhes."

-7

..... .....

Par la -ekrèoë, -leek-m-s, je Üens mon S-Wne.,
Je oula:exëc en = m«; uul aiten douter,

Puloq-n'ainsi mon num f4o tcrý jJ QUOI qu'Il en soit - IL bien comptÀw,.
Jie Wal qu'un pied; JI ne fli&t pas =ettýé

QU6, fSt #«>uvent, U M fa-ut de=. Vous pýaoez Miiaplenxut vos oeupe daim un- bo-Ême d-Des Vu MËphûr à de. IkÈyftm cal aux. àoilscest atue, :tl --quarte r+,inpll 'Ur9ýeuu. êt, lillivalut leI -R, tu m'ae ýkvWÈ ka Y«X, aingle dé'nottaâma ou

-nit.
Une dffl

'CHAUDE DEVISE

eff .(ew eet Je CÈÙJ arr* pille e& devfýý,*es zm"dÉ bols
k>icud».nt la inuit me faftiàntendre, se potz-ÔW, et cm Mç4é "Co-minus et èwý

..Avet le chaimt platuMI et :býý tmis XIT, due d1ofýMtti: et *ýr«e déQui tan le ebazme VOLL tait PQUT deýe: le poýý .o-éple, emblèmeý 4e M 0»0,
de BkW àVý-e les, ïni>t6 - 'Ocoulinuâ et o'nlînuw,abbentee-fýU Oe'r MoMeht, de puilsez deux dagis mon McarSlte, et 011 v-(ýt' oncooe au db»,ýés%î

_èe 
_prènez kelola votre dâ4t.,ý

Stteeue,4an» -Vý>tre znizt dro4te Quand (01 la fmt avec pl&Wr
ýtý et que Voag 'Voulez LA ebmntt n'e*t que pluq ýxffle.týtnautoqr -dg fond d'e Qët-

te M 
Dans Is £NbkeM éoMt ffiM "miýn,

ýï»ý ýnWjaÏ" -D"c«nýj=t d'lm gmnd patrîaml-w.-.. :ûn tixe, un abile 0-vým deux eançoil.
w4i eW te On Eepeui metrouver dans q - tte 2&

gs 
ni avait Wà C«ËLr$Ë4"Z ýM t DeMW 'j0Uý et qti'im poitu P'IX(JI)Ldoým, 9 ýptoiettio» pett[alktlàèMe 1üc1i>e,ý -cz àrý 1 pour,

ÉL" ce deBo*

C»Upe' 1)rý UnÉeýýjê eùuýdiSoMr*
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avaient acheté des mangues quils 8g, partagèrent

LE JEU ]DE TAQUIN de la façon sýuIvantee :
Dans la nuit, le premier vint à jemAroIt où 6talt

-ut 

la provision de mangues, qu'il divisa en trois par-

Encore un sérieux assaut à la patience des chercheurs tiý's égalm Il prit une des parts pour lýui et,

ue, 
y civadt nue mangue en p7us des trols

,el parts, il la donna au singe.
Nos lecteuTs se rappel-

lent sams doute, ce petit Le deuxième vint ensuite, divisa le@ mangues

JM de taquimaurbe mémoi- restantes en trois portions égaies; coomme il y eut

qu' fit fureur un peu encore une mangue de plus, il la donna aussi au

a-. partout, il y a quelques singe, prmanlt pour lul-mA-me l'une des trode por-

ammýOm. C'est un problè- tions.

nie ayant quelque analo- Le treiodème, venant après les deux autree, d1vi-

gle avec le jeu suivatit sa iýgaIeme-nt les mangues en tro,16 parts égailes, en
prit une et, comme Il y avwft une mangue -eu trop,
il la. donna eçu singe.

Découpez :ffl seize -chlf- Le mat,*fa, lýee trois hommes arrivèrent ensemble;
fre« que vous; voyez, lm- Ils divis,èvent -.ffl mangues restantes en tralo por-
primés en-defflus et au- tions égales, prirent chacun leur partý et on douma
demou" du petit damier toujours au singe une mangue qui se trouvait en
qUe Com±1ýezt , notre,- des- plus.
Kim. On demaude le nombre de mangues.

Ces seize chiffres, pla,
Sz-les dane les cases en
dàà»er dans l'ordre, eul LES C-A»TES

. ..... vaut
Le wb"t à quatre.

L'atout est cSur. Rien à là marque.
.1 -2 2 3
3 4 4 4 A X B z
5 6 6 7

4,

LO 0 10

oect tait, enlevez le 01

übifttie 8. vou'q avez Ayant As, Dame et Valet dans as longue cou;
îý ult" quinzé 'Chiffres pla- leur, A attaque par l'As et ensuite la Dame.

0ý6 nur un d'amier de
%Êze Meffl ; faites alors 0 wM 0 0

.2 00 E

,'4 uYaMSr lee autres chif- 0 0 19M 0 0 0
týM 4U.O. twis les gens '0 0 0
XfS voffl voudffl, de gau-

B a raison de prendre aftn d'affranelbir les car-druftEý, de droite à reaux de son parbenaùýe.
ÈâtwllQ, dý&.VRmt en arriè-
PLe, ou hivongement, eh&-

venamt rem-
»#r la, caoû, wasée vide

Wýý 'Mi des C-hfffTW Vol-
b£.nttmieà- Stte allé-

on jusqu'à De que les
-,,,,CýUfPêo solent -pboM de ÇP 17

M«Mlk" qiwen te Ç)
Kt-Mt le Chiffre 8 dans

restée vide, -vous (P ÇP
le total 20,dâneomaffl hoËwu-tet

Win
»ýfflJ» Que k"- deux

les quâtno chtffiee

4ouaër rimée 261
me Le.10 de cSur a été bien joué.PrOc 04* domme Il y en achalae la plus: he,AMUSEMENTS Là. &

de mOiffl qu'Il my Pý de Jo06u"Bý le mcamileste de
nJeSýe sang olèee «t 4t b:rt qui eet alors chargé.

-LA Pffl im. ux en ObÈntant le retn%ýn.
de roomMeUCýet le to.. . 8 + ý _;ýý1 ' 1

ýM très -au.mien uffl
peu c (5tma .èt en tout Slo fort b=,ý L« Jouïm De d .Msfflt 4«UX 4ýami» et e 1 ulou-VÉtaut lus »= de P'19--,PMW ronté ýM tm:be pieda les

(le tx4al e foý à rfflber ci oer&e d«»S lequel se
aue lvuwe.. et a motus 'Une des autres, uuý - graPla PièS laýL P de newe en, quantité ftale à

alitètnt (le tTouyent 110$ Pelorbee sachant que 41eça. lu quatre dernières le-Inoez en 
.4ouleur Carreau:>"i ' CWIUI-Ct 18, MoItié de leur UOMIýý vè« dm tay a de Joueurs, mdms un.

e ilo aont"MuDjg 4elcie Peote DIU$,,Zroe
-es (gui ûoe sogis,.,gt. J'an

qu'Ils se JettÊnt de
la laîmiýk- toinbOr à ter-

,4tO'Ow des auti 
Ela outi , 

.n , , 
.>

duý inème clump. s'eepient
0ý1#týuf,âe 1ýe1 tous lRfflrue' Pq3ý. lie ý>mbeA, ta4ýý que

c9ek ln loi uw a-[muet à
J,ýs joueu ' d'O P& P.0e prýe0»ù.tQnIý, ps, dit et tubeorl - Wllfm le
mametjm peý-obvie l" eýwJq

ý0tý ý*bU$»tôàm 81 vot» ÈO Pf& peu,

Xbý 4ýý>ePXýee LAý;(ýA *t" y«us le Tout »U"rlàetO . Plr un pMýwM1e e0t em
a termimé om -etzM4 &'faire truie fois le tour du Cercle eù i»r-

aws, tant un 4à Y de$ týe est d&làlti'v«meut 411auà le
ptý» (ýi ghguter La P&r

îuý = 1, aPp6lé tr(Ais mmiaa-en (;et MAme a"nt ebý

'tAffibe»g 11é0Ëý5fflýM do Part et dau-

Xele UCM ýr0YýC0ff'PoUvUir 0oMPtýW suTýVous-

w9wed Moïm S ý Tupport-
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Enseignement de- l'Esperanto par M. A St=Martin
GRAMMAIRE

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

RÈGLE Tous, les adverbes se terminent dans "aime', "irý' dans "Oilý" dans "iüce--

-honnête- voir", et '<re" dans "rendre" en operam1toý, tüýutespar la lettre B. Ex. : Honeste effl ternrtinaýsoffl sont invariablement Indiquées
ment ; patre-paternellement bone- par la 'ýettre "1": aimer, itnid; finir, fini; rece-
bonnement bien. voir- r1eevi ; rendre, redcqÉ.

A, 1-ett, dmt le son est bien

connu, on &Èt que le verbe est à l'infiuLtif, même
Il nom fflmbhe quie oette fornution des advOr- dans 12, convei at , et, de plus, on 'ne craint Ji -

p
bes dérivés, soit deïs noms cou dee adjectifs, est si mais de mal entendre, puisque Iffl autres phXties

natumlle,.qw ilon se demande pourquoi Ou ne l'a du discours riat une terminaison diffêrente.

pas adoptée dans, nos langue4L

Il est bleu vraJ qS la tormina son "mtint" nous EXERCICES

dwme une Idée, bleu -iexacte de eette formation

d'adverbes au moyen d'une terminaleon; comme Racine, Nom, Adjectif, Adverbe, Verbe.

on peut le voir dans les exempLee tàtés ci-dessuis, Paroù Parolo, parola Parole paroli

nous avc@m, en fraîn4als, les adjutIfs "honnête",

W.terner, et "boný', qui mous donmeint, en ajoutant RÈGLE : Le présent de l'indicatif est tou-
le suffixe "ment", lm adý,eSbm "hlouuêtNWent',, jours Indiqué par la terminaison AS. EX : ýw,
pate=e£enxmýt" et "bonnemaent" ; mEt4s,, ce qui Mi am-as ; j'aime, vi parolas--vous pu-

est bien d6plomble, c'est que bus les mots, se ter- lez - li hantas-il- chante ili iras-ils
minant par "ment" en fr&uçaàs ne sont pas des voni.
adverbea dérivés, pendant qu'en esperaçito, tqus

lm mots tormimant par ",e" sont des adverbes dé- REMARQUES

rivé@.

Et rien que . les adveruffl dérivés se terminýmt Nou4'nýe nous proposons pits de taire de paraliè-

par cettý- letixe. le entre tous ke t«mps des conjugaisomi, des ver-

bes en français et cette même conjugaison ; %ous

EXERCICES ferons slmplemýmt le pitradigme. de l'indicatif

Raellue, Nom, Adjeetif, Adverbe lyrMeut . peur les 4 conjugaisono

Patr' Pa= Pa ' ra, PaÉre lère conjugaison : 2,e conjugaison
Parof Parolo Parola paloie J'alm-e Mi am-as Je fdni-8 Mi fIn-as

Tu «Im-tes CI amýas Tu fýnis ci fin-as lies ýq.u&tre: nageurs.
Comme onpmù le voir déjà, on peut ailne 01-6er Il aim'e, U am-as 7 11 finl-t Li rin-as

tous les adveTbw dont on Poe aviffir bewin, de Nous atmons NI aip-aig ; Nous-finis6cns Ni fluas Une médaille d'or a,êýý , écornée ail-prémiér, et..

U*Iopàdté q'Wl par cette simple adjonc- Vous aimmez -VI &M_"., Vous fin, j t d'art au sKond

ilion de la lettre *W . M'S'en suit, dabord, que tcus Ils aým-ent IM am-'a$p;; Ils tinlwssent 111 fili-as Lte trois premiers profeiý8ionneae se sontiellion:

ces adverbw sSt omattoq, ffleulte, que nous Po$- sés. comme suit

sédons on eoperaiuto uUe foule d'adverbee qui n'ex- Se, conjugaison 4e conjugaison: ler, M. Antou Kiener, on 1.6 ; 2ème" mi,

à, en ýrat1w%. i iii. 'en angwa. Je reç,(>îg W ricev-aýs;. Je reiid-q Mt redea-az JurkovIts,. en 1.7 ; Sème, M. Fra= Konwwîéper,

Tir reç-oig Ci ricey-as; Tu reud-q -01 reden-as en .1.25, tous trois. habitant auW Abiweaýi. ý Le
Tous les Infinitifs des verbes se u re"it iÀ rieý,V--as; -11 rcnd Là redé0ýaê et 'une montre ép er>

tý7ier a récu une.médafileterminent par la lettre 1, Ex,: Ami- Etc., etc. Ekteý, êteý Je coud un objet d'aîrt-ý
*- rtradt. des'aimer; paroll-parler.; luwtï---ýchantêrll ci-cmtee Je po deux

ý]Dt, non seulement la pr*uJers de cho4ue mt gorle,'&ffltà,-dlm fflecom-
ie-peeent de M" ýeac,ý,re e n'y 81 eue mengant par en haut ý de eM Kki»m,'Jurkovlta'
ee temps des verblés quil se tenntn -et Rituer. 0i3à.q1watoý abamplong pré

A. SAINT-MAR ment régulièrement, leur. Dain (W'mer,'chtýqae jour,
Un frgoçaM, nous geMo 4 -nt toute IazLùéé, et queýJe que solt la temw",ý

raturé. On peut juger, AAeur mlue galliarde,
qu'uKi tel régime n'a rien de nulé1ble.

LINNOCENCE LE SPORT DE LA NATATION ------ A«Zbý

'j'ai tu VeýW4,aono feTonÈ notre maisonsi belle Des courses de nageurs viennent d'avoir lieu à>, ÉCIROS ë:
Que -noum y restero1w ws M et lblver I Abbazla, qiË $Mt aussi de, naturî-, à nS

Nous verrous alent6ur fluçkr regu. qui dégèle s"Inement les fervguts de la pleine eau et des il y a six cents ali« cetteannée que'là boussole>
ut les atb1ýe* Jannu y "d«eniZý verts. Joies püisoantes de la natation, maie mémae, les

fut lnventdé.plr pilote dàýafI,'
profanes, enrÎiqýS- de, Id date chosiele 15 Jan- ville du royaume de Naples, située @ur le igolfe de"LOM jours harmonieux et les saloorii. beUreuses PoUr .104-

Pae"erapt sur le bore lumineux du ettemin, Palerme. LW, compatrlotes de FLnve*tsurý d'Aii.
0rgau1sý eong Iiý hiitit pa-tyougge de arahIduc leurs m-éconnu de S'Ë« conteComme de beauxenfants dant les b-audeý rléuses Aultri ýmp0rain8, se (u8posentfrère de I'ýçupereur d' che', 4i.-e féteî cet anuivemalee, Quý,,çompreud1ýa PérectlowlS'eMao,-ut es Jo=ntet ft tie"eut Iës mains. - ý ýub àf-ont entlèrement réow, 0oug les' Yeux ý,d11 d'un monument et de@ tete* pitt«imques,

%pectaieurs.
Un mstér mettera de'ý'aut-U£>tm tenetre Lesgens qui '>erdent fs lýouisow, '- lig sont

Pour boptjtwr 1t, jour de Mme et d , odêu , r nombtîeux - ne pourront môln tgm ee'd'atm>

Le» dellee trolipoazi qu'Sf enfant mènq pattre. à Oês tèteo.

R4pandrout surý 14n champg leur paisible egad'qgrý

Volet période deqý àrageg, -maig que lem n&tuý
lýelriy-ole "ell et la lune pemsive,

rés rafflureut, la ýfûudre *ieý,J,QW lWenr=lmt an'tr(>Bo Wwe des peýW1Iers,Jý en noue ler &uâe iosft,' ou vive fait, en r,&alit6, qu'un très petit nombre de ý vi«V

mes.
clairs mkbe'et

Seloil par, bureau me

noteeweue si SIMP)e et îf,ýeMrIe :.téorologlqume'des Etate-îýnJs; ëinbroomnt 'une

Que le« eýprtt8 ýchRTfflutH des conte», é*autrefois rlede de üuse ans - de ý 1 è, Iwo ... ý ti 'y a Éý,
jwjýý ïf habiter; dans le* vim" ]ý,énaeýw r ce tqtel do pàtQ"ei 'W4ý«Jsoit t1uJ1ý moï -ailli, 4,M ýA

à« aîr# ëe«ýtg, amaitiw et pune ann
éttnt- de, préïw de 70ý U4 no, «9ý'

des otgt&-'UUU = Olé,
d ono unt pfflonu 00rý'e1w* 4uï"%, e6wMbd la,

Le Évvart de la course -els
foudre, Je eals bien que "Mt on p0»výJt avoIr ru

peu de cette geule - peravanQ, - elle, treuveraIt que eest

de, îp;a»ýw 'cu rtm udà à" u *eiQut, da ni, rglàe mýtres ýnt W Su e de trop
»MweMý Jpyeuý eun'è <jýWrte îtuýK =OeuTý*, Tautre au£ P'rufQ$- , 'De* 41ver»et emmtatatiQl)« falteo un peu par-

ton Mur 1-4 Yletimog dela toixdilie, Il
4&'doae«t we le 'Print1wap« apporte, fflteffl, I*,trolo premiem, ont été, er4p»ée #U,ýplela air, et a »Ol«Ctient dàýà,

0o4ýtR 80ut &rrirm dans 110mre
euëri mu ectre porte ler, Xý IMMMd

lin= ga Dme, le mieux à raire, im ee dlqnLçq, eee-4t"

0ýý , xv, Dit, ýAý 2.e, tcud)"troft lieu 1 tant Abb"Ig. fifrýe, bleu *eo*#u.

î lý
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luxe en poètes. Tantôt leulr haagination, s«n8t
AANWWwMN M essle en travail, suffit' àeréer autour d'eux le

SO UVENIRS ET PAYSAGES quibo es d°'emues agiqus derichest
tures, des services précieux, d"l valets corrects et

PAGE LIT TÉRA (RE EMPRUNTÉE A L'RUVR E DE M. MARCEL PREVOIsT stylés, - Pisqu'ils revent bien au delà de ce que
- - - -- - - -- - - -- 1réalise un milliardalire américain ?... Tantôt Cette

même imagina-tion leur suggère un désn' précis,

Chaqjue fois que je re- ciet aiin;naslscabeRfn ai$Cnme osi atqe o.dsratin o

viens dans ce pays deetcnmdï,puvlsdepoodsamie eto tcot qu cotesas éai;Isrf ct

Gascogne, la simplicité d e nobals"éiis hr u éa

des moeurs de la France grsdepoic

mé6ridIonale me frappe,.Lepoééd lau ïlestiig fan ?N' -

ipar son contraste avec ble a, u e rid iouexledrn a -ade e ,élts rtn ' ovi vcl

la complicaticui du "con- mi ogep û-e njnir è u,à o ee méiuelbré

fortable moderne", ob. eljteu aon lfi idepu anut e ex1 fl -lx l ailx eGso
jet du désir et de l'effort l ol asn s epaépr l outes

de tout bon citoyen de"cieo se-tsitPu dexcnsfacde ue-qeet pva ?Ceide ars stls

Paris. On n'explique- fiepue êeIi opepyýnpsèectebnl:cct1evtmn atfi ceéd=l

ralt pas cette simplicité cle ula aer u ofitbý oen 'f aai ecoie-in os issln ers

par.la, ruine, des proprié- feu aea edxlus9. Iasli ,mn ebet otslstbe eretlDA ecèe

taires : d'kbord, l'édifice e-etmuleàl ibi,;Pros eppe ,a BosilnyaPs'uéu ag urcqateqi

Macarcel s s Prévosttà e pÈs tutrpypor agricolel e estflvidl à e peu prsèstýes e ux axise et a

retstarurDé chez nous ; iqi"eas; mionymneà ocain apéiéetpreq, stotn ttndl

puis, même aux jourscomjaaselfprse ýfatmnese eelx fiOslLelxdeGsog s ner

d'extrême prospérité -d'une prospérité telle que iatXs ece aýiý uatbe otd ntlt atâitu eIchrn afi

les, domaines de Normandie ou de Flandre n'en gnr 'ilirs am et opjtmfotn asi s niietplapr3uepu o

doinnot aucune idée, - ce fut ainsi. Sifnplicité t ecnie u nwin hqesi u a alPussvn ôe Ots lsfi ui

de~llmn "da muxen :ejmt les typ ora s c uo p

Pelle lci Une chartreuf*e; c'est-à-dire- une onsitrue- nye a nsidxQAscel otd i x

tien à, un seul étage, Parfois fla;nquée d'un tour o asvu e es c, nemtrifer ciss

mquadr&ngulaIre cülffée de sa pyramide de tuile, -iiojt 'r u e als;mi or ôecn tC u edsiid o éin uSdOet

e'est tout le château du Cadet de Gascogne. Au- latl asnpor iCau ine hqý mn ob ntnn opedsdféecsd

tour de ce château élémentaire, point de pare.léue;l-vnq'lvu sete ,u bruaetnP11et -i lsdvrs pisplLfqi

L'usage n'est pas de, c'ore les propriétés ; C'est hdiprlidotias i dpidi ans CmoetlaF nc -C4 urd edr-det -

mnême un des charmes de la région pour le pro- Iýsnéo e'rgè.S usnèeInrll el rvnefRIii- un ho enu

meeuneur, tmachr rotuian sipeut hrrblsmarchereée tuesfatdroe ssplitvqu ndevant'd snglireplntue.dsJoe

jarmais rêeonltrer d'obstacle. Juste au pied de tsga dv elsjsqé,àbspi

son perro, un de mies plus Considérables voisins amaselusdeuu sa(0eetqu lglmni1rvotncinPv»%deaduetre

fait tranquillemot semer du s3ainfoln : le bétail gn rpsuetlscesqaiis:l ep td rne astuor Ç ePes.

pacage îo" les fenêtres. D'allieurs, presque pat-lesi..HuuxC x 'nrto 9ISÉd tdee$

rot amtie s'accole au château, tout au plus eroasqevu énbzas oveis!Nsetnse lrtpuS n

séparée par une eour. L'ameublemýent est à l'ave- é-eCaedasl aiomêedeussxSlsbnetotCla agqym asns

nant, iexceptié da:ns quelquies grande familles, où mi.Ce 'ftuft ebefs aoru u onansnnre 6èr-td ecnot&I

Phéritage a ma'intenu le dece an ltsvos e rottz r be'velesseresetpièp-cesl et ux cnfq dan e a aptaeeEtj

d-emieunmes colonisée par des Parisie.ns. Nul appa-roedesrelre ici r-lcededpsfasduvex6gïtgpoWqeEÈemk

nel eù&de ae.Lchanffage.mi -u eudas euL'hrivernutn'yatCoMn alluneus e asogedutl sfsloaudeldansePln

me seule chemitmée de la malonr, outre la. cuisine.quuverdaranc.L'gauotvue& rmauaisuatqemi

Peu de luxe d'équipages, quoi le pay-s nourris-copzl iflpaume-dpisanisneaMACLPVST

Me une excelkente racue de chevaux. Les jeunes fil-téédu rilofdexiuwosecuiv,

leýs, surtout les paysannes, sont, JI est vrai, extra-afnqes chifûplsg o lu Cré..O

ordinairement ooquettes ; en revanche, aucun emdfe'nretse 4g,èsqevuy

'1anoi de la toilette chez Les bourgeois... Voilà, en- gûeefc esuei etne e Icf AGADAT
tle -le 'autresqequsn dem traite de moeurs Cmn" l otsls"obsdcd êW

qil s'imposentm à l'observoAtim de 1trzainger arri- -' nillr 'pel oteupimn lmM asl am oi uhbt ag uIat

va-ut du Nord de le Lolir! da:ns nos contrées du dÊ"_ti ' nr u u-atecleidsTu apleM or éut elaae ep.

Et Je cotis Certes, que l'admiraheur Convain- mni atvntqar erspu efbi tlsmristri udtn ecn m

'eu de là maison à dept étages, quise pAme devant urQedwIdT1 PmluP Snochf

I 'aemmur, la galerie, les Inéluctabke porte 0 Pie- plln Rgcaetvttqt ersàu eslnagrélstfiue eFade
ttt-s Ciueu, les umnte<hargesl, les commutateursentees?. _«1 OT01lslre if ai-O ype tbresdneta oddsbi

et''les murs a leblnc sefar u puve-fqù>éseasddemgudblae Anc, d l Gg'effauesdus0ei cucanpeurot sde-nde

dat0ette simplicité radicale de l'habitationconfuilstalrdmiià lQhiADnleryxunéardepor at«l,

gaoonwn -et des gens qi 'y vivent. Je con- Pro emtà al uthuestosqats

esille Cependant à ce partisan du confortable e ednrdi'tefn n er lstSpu uci io onel, n nIu pnte

anodwe,, M. Pise ou tre sei 4!onnemenits, de sé-nepsfieatilsaisIYMprs $eProsulngoprmct tfitRhsrd

jouner quelque temnps eg Albret on en Gascogne.Cexqiapr ré6icine2tds Cieuéhoesjnsù,imne tjuete

lýboard, lü'componmdra -le pourgaoi die cette appa- etl.L a* bbelPCsel evo* n agrdatpyjuiRau GcktMzr.

Mte simplielt6 et ce' qu'elle cache de raffiine-mnt orkpt9e QRe orlset

ý"ents Ciûex EnsuIte, sesl ides sur le vrai iqPu e glo tlsME tani esie nmul nbi erseta

aanv ou, du, mo.ins, sur le confort essentiel, en se- cmedn neo* 1 lnrlo atfn el bm

rout peut4tm. modif" ulqe aes.it-d rs»

Il faunt 'psetly de ci principe que le confortrural 'ùl ofl 'mSM tit#xaeecr

dé Ma France du Midi nie donne r'ien à l'apparat. ur lfeSet eluedrPrse elx

P"r de&-pree-m1i ordldadrement Chaude, Il. est peIca ens ülrý 0paie s ue'nyr s .U icsrifu,

Inomnoode de potèr un faux-col anglais de J!5ix aiuub" -eru0td-Prset Etosl pirmncetorid'nfilt

I)ôneg de halit, N'essages gao d'ae MeolimenVesster, edprn nef.li iy otdeussoxnieane

and.W.Etle:4,ýn 6uma, e ch Iisauhàfai AsJ. Et, de lfaWçone IveC'st gàénéralariurleteltt,

dot e |aieipoint de raideur : le Premierdeen iiu.IlrIr eideO eei l'-

Î% alse i;e d' 0go&me pin* Vnmus1'orrl ea r.. Ug lescrsed .vaantLté pégoe a lsmeave lévp.xoolm-

reNMý pA ýelår à l'arrangement d'une vie dont lm e Sé ean oiustr@srdliL rai'a efi olrdn o atul

dem JIe«erent -milleires Cette maIsOU ne se inali,,.tto d qewC'squcirhuduiaum

q>ý10e1~ 1*4eeO «à eeg tm* 00ple bi aog, Mm ecmôwben li.qeP -o
outre QSyle "ag n Ça 'bat& de bien, b10MUladsent

*t de »ttrede' arieut du Jour, obseie lpal- *em &lmnmalzudne =ia,-. 'Ilt eM

4( asrm, 0 violets P:Qia qýd e dt dMlu iped

:*ae'aatmuie. ene *Mn les cidupn- t eleyIven ot lIWý i6=d l OVnrdamu hnedn

SiYa ts 6 4 teMe lyýt4Ilt cokmem- aCn>â fiUi J« uu

XI la fa *81 _tga dan releer vi lve.nir rlmi

_1ýý large ûk>eno hiteca"te par'ien ; ais lest cambes"IR sont ase tl lusvn oule ieQAwr

de sq iuraombrables "débtrms" ches u mdna

1ýrëîtt«"~~~~~~ Lex proéd de chauffg es 1nigifnn ?a N'ou-OÙ$Mt fliloile oge&dr

4Ùleil jett ufkn ra6yorn il« fat; tde, etpurlanuit,
le ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ AD pel asntet epacParl vlptes
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Alors, essuyez bien la poêle faites-y fondre uunn
-0 A A A moreeau de beur re frais lontqu'II est fondu-fig-6,> M--- - - 4"404%*"-

- - - - - - - - - -- --
versez-le sur les truites puis_ saupoudrez-îles de

sel, de poivre et d'une pincée d'échaJoltee, coupéesTAGE DE LA MÉNAGÈRE finement
Servez avec dies assiettes Cès chaudes.

-- - - - - -- - -- - - - - - - - - - - - - - - Om ne doit jamais se servir, pour faire la sauce,

du beurre de '.a friture car, pour réaliser une fai-

d'ail. Mals caci est affaire de goût, et d'allleura,

ce n'fflt pas classique.
Mettez boeuf, os et abatis dans la marmite (en

terre ou en fonte), ayajitýMâ servi ; nýemployez

jamais une mazmite iaeuveý. Versez-y trois pintes,

deau froide , iýalez avec une petite -piiicëe environ

de gros sel. Placez -sur feu vif.
Lorsque l'ébullition commence, écumez très Bol-

gneusement ; ajoutez un verre d'eau froide ; écu-

m-ez de nouveau. Puis, dý@ que le bouillonnement

a iýeprJs, surveiklez la, marmite avec attention, afin

de saisir 'e moment où d'ébullition commmicera à

se développer viveânent. Alors, réglez votre feu

de façon que le bouillon ne fasse plus Que frémir.
Laissez cuire ainsiavec le couvercle de la marmi-

te entr'ouvert, afin de faciliter l'évaporation; sans

cette précaution, votre bouillon »emlt trouble.

Après deiix ou trois heures de cette "cuisson

lente" (la douceur de l'ebullftion est eésormals in-

cUspensabLe jusqu'à fin), ajoutez deux carottes,

dèux poireaux, un morceau de cèle-

ri, un panala, un oignon coloré au four, un quart

de chou blanc ou frWé,.*et nue pInoéeý de cerfeuil.

Les lèguméB du pot-au-feu ýneý demândent pas

plus de deux heuree de cuisson. Par conséquent,

Il faut compter, au total, cinq heures environ ; six

au maximum.
Lorsque voue voulez prendre du bouillon pour

le potage, passez-le à la passoire fine. - D'autro

part, tenez -votre' boeuf an chaud en le @uspen-

dant, soit darW'la paffloire, soit ýý nue la-rge éc-t

moireý 4ans:la marinité, juequ'au mlomi)eiit de ser-

Servez sur des tranches de pain grRl4W, aprùs

avoir àjouté à Yotreý pot-au-feu une pincée de poi-

vre ; queýqýues-uw des Mglimffl, coupé», peuvent

être -servis dane la «püpièm -1 -le surplue sera ran-

gé auteur ý du boeuf, sur -là, plat.
0ONSMVATION DU BOUILLON, Pour le

conserver deux joure, il guffitrde le verser dans

une terricie vernie, tout doucemient, de telle sorte

qu ce qui forme déýôt aw fond de la m«Tmite y

reste bleu C'est ce qu'on eppeUe Ildteanter" ; cet-

te errine devra demeurer -exeoo& à un courant

d'air. Mais; al. l'on dWre- te .,(>6neeiveT plue 1 -par« dei, Cr0<4uKr?ý,

teyrpi Il faut le verser dans des boubeàleiEG et

ble .&,ctiomle, on gàte' plai qýi aurait. iffl ex-
qui$.

L-S'POTAGE PAVORI DESARAH BEANw

'Bégucoup de QuW1XýèSi eîrtý4t ýlès plus ietnes, 
1-u»T

M*tm ýân-f,ý1L Pour exécuter 1e: potage. Que là e&ude 'trag,ý,-

"eë l bbý0r un niçý,,oeau de viande plus au d1eýine prMre, le "PQtage Sarah-
Bernhardt", yez d'abord un mý dt volail-,
le, et desý meuleu rs ; il Vous »eýv1rz tint à "heure-,

iïië%dan" -àýt'' 10àèý eeý qu&t IJ'aùtiýý part, vous aýreZ >r'Ùpàré Ce QU' 1SUIt

Vinie 1 PI>t-au-féti une truffe de-bonno grosseur, à pe)er et emowte

ieegt-à-4ire Pour obtfýnJlr un couper- ftnýpn1cet eu jullenàe de-Aa ;uoeIlî- de
boeuf frès' fraîche, que viqus'coupeez en ronfflc-m

botnlJlJýL demande
eo de un poiLü(ý diL, diamètre il Vous feut

W#*ô roig ýLntes de= d#tmainý,R de'oes toudePes eut91atý4e pe
-Aàlw,4m, 

ÉW dé ud'e de boeuf,

en ob- 

il 1 tes quý-n,.,ue8 
b velal liés au beur

"d olailJe, IÈM .
1

'y fines, lulueffl plutôt longues âeïs
" mie ý d-e boühk, aur fat-

cWilt, Vo111ý ý ï S)uVez prendre la pointe« d'aisp výrý;-ý CQMjýe lqégU&ke, ýCe

eff la qu'il eu entre ýdâiu« 3a 1;60£tW-d'Un verrk &i'table

mieux ee le, igIte. eais- Le dev« dgoùtwr ýýiMuM ifflqe Cridlnalre.

Ajout*% un Priýsdu mom eut de *ere>, pbche«,an cûnmýûmwé
vos ründetýw " lie

eûné mon"üe un
TRUITES A LA MEU NURJLI

c Lèrea orpérin>m- avec Voule wW> ýL»Ute7,y la-,Inl"llo dé
ice sont surtout leo peiltcs truýMA,4e tivjèmqnl truffe., voe 'pý-tlËes 'Queu,ýýlk« rqùgýý voapi>'Inteo

lie muyionfient pour S ýplat 'elles, doIvcnt," 'trýh d'asperge% -ý,oA ronùè11t1ýs de moeu Êrqý
tralebee (vives même, si fflz go peut).

VIdez,ýeg par ie ventre; Abgrbez un peu Iî* na-
geolroo; éellle2ýýles, et îûett«&Ie% pen&-t 'Quel-

LÏI -quee milautes daii« du ialt. Pule ilethle*le pour
109 ronieT dam :a farineý sano ùe% cigeý. -
tez diýi» la poélle du beuree et de l'huile, gutsntdé

que de J'aVtrfý Lý eL Cette , ýfrJtu1%__ Mt

quý0"ýt0 se to"mt pas. Li? feu dMt etre cWr,
*am car il lagt ýwe les tra1tùfý

ùu*nt pur,-went in "Pftufflt Or lamffle le

't« trop oe ea0reù1ý fCrteý qa
beý#, madje que, w *ýdamo re3Ü sai»uut et' MËI -

qquand ell1w *çé Mew tmw ertvffl4

Jïie eüàâ&

%
î >%,
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LA MODE ILLUSTRÉE

DE SAISON
d1iàpr,ýs les m0dêles spâciale-

DernlêreS par e professeur
ment
de coupe. M. j, ]Ft. Viau, autrefois de New-York.

movw_-
mi -0-0-m-A-A YW'wAwoa

Comme vous le voyez par les gmvui" qui or-

nent cette page, jai voulu vous fournir de l"'au-

thentiQue". Gràce au précieux coînçours du pro-

fte8,--ur de Coupe J. R. Viau, qUýe 1 ... Album Univer-

sel" a prëffluté à affl lecteuJTs dans son dernier nu-

mé , a4nsi qu'à la gracieuseté de PétaMissement

de modes bien connu '«Novi MoR", de la rue Sain-

te-Catherine-Ouest, je guio en état de vous offrir

aujourd'hui dffl monèles "g,-nuine" des plus r&-

cents C08tumee-tailie.ur (prlnbempe 1903), et pho-

tographiée sous "ft surveLlIa-noe du prýc>fesseur Viau

par leimellc«ite maison Laprés et Lavergnê, coin

des rues Ontarý» et SÙ Denis. Inutile d'ajouter,

,,,est-ce pas, que effl magnifiques costumes oFnt été

B0114m XozRteýCBJr1o. Photographié opédlaieifient
wur * vilibum Universel -par Lapres et Laverame, artistes- 

VIg. 4. Costume de t04ette- Photogmphl.

pb,ý,tQgrýýpyjes. coin des rues $t_,)Ouis et Ontario, 
r * l'Album luniverseP,

pou par LaprèR et Lavergne, artistes

ht ý3&ison ýlus que: jamais des eostumeg- 
IM4-Plies, coin des lues St-,Deni% etontari,,

chamantffl lecti-lees, c'est le
habit 1 ' de soie noire. petite jupe avecý remplle en ýaXrlèle.

-ael de clu4ne année, je truiecrie le

"eleux lee dernières modes soât Plus at- 
La JuPe Cloche eoWýPreud neuf J4G&.ý

treý ' to 

37

que jamais,

et
coin ciom et OntarIC4

par. lý&eblifieelxicnt
le systàme d-el efflPe du p-r-E0Wý1ur 'V-Ieu.

Quant A, ýa charMIMte PeMORuequd is'ut 81 grîL-

èL-u&'_mýeut prttée- wal exigoàcem de la ]ý0de Cbbi-

me de là ph(>tàgmpbtie uû'w I*ýL«

coeur, -et nous erderoffl b6en dé dèTP,ý.,

gS-zoni, par respect puur lit pzroèe dmnée. Nouy

checQ4 de, devLmar la Persme"té.

Tffl vbecs- mgAný(enant, à la deXCloca détalUýe' .

e'ene,

i)mfememr V
Lem nt-mes 1 ýt P reprà3mtelit monteý:.

Carlo, lie rüýe en Piqué rmn,

Cala (bxsk-et cJùîthý couleur es Oxfoxd.,- Lm ail-,

Pliqués Went Em gýatin, baedC:et nolir, la. dou.blure:,

m MtIn. n'Mr. uý jupe OMI)rte-a uëuf IM
, aveo remphle ensi que, yoý avew-, app1iq;ý4 walle-,

l'a unËý jaquette ýýWket)

Monte-ýcfflù , la JeýTe nouveauté d'O

en 4tQffý6ýdý,ab aveý dQûblure en fflthi, de ulême

$Upe p nd »,

JýlW è 1 '[1biertbe,

c*eTe«<ý -eýt spplizulB Mes
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Pour les
Femmes Feriensu

et les
Pli Hommes Failbflles,

LE GRANDI. TOMME

POUPEE
ýHABILLEL51

-C -ttro est pour monsieur, 2.-j'appule sur le timbre clePUI3

vous appraierez sur le timbre, Il vien- que madame est s&rtte, -et monsieur

lire, et vous; la lui remettrez. n'ew pas ýMCI venu_ IS 11

MI m ülVARIETÉS Ilierlemûs avoir cette boue

le 
oyez Votre

Theatre Natimal Français otreai t'env
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Le maxquis de Mun,'père de Fil
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chez son fils, dès ie plus jeune âge'l GRANDE EXPOSIT100 DE MODES
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